Deuxième Déclaration politique de

Marxistes per la Internacional

Il faut vaincre la politique anti-ouvrière de Zapatero-Blanco-Rubalcaba ! 

Aux Cortes (Parlement), le premier ministre Zapatero comme le chef de l’opposition Rajoy ont tout axé sur le « caractère séditieux de l'action des contrôleurs pour semer le chaos »... Il ne s'agirait en aucun cas d'une grève ni d'une action revendicative... 
Travailleuses, travailleurs, jeunes ouvriers et étudiants, chômeurs, précaires, retraités, immigrés, Zapatero et Rajoy mentent, le PSOE et le PP mentent !

Les contrôleurs aériens ont cessé le travail en réponse au décret du Conseil des ministres du 3 décembre, contre la privatisation des aéroports (Aenas), en défense de 12 000 postes de travail menacés, pour exiger la promulgation de leur convention collective.

Il s’agiSSAIT BIEN d’un conflit social
La réponse du gouvernement a été de décréter l’état d’urgence et la militarisation des contrôleurs aériens, transformant le conflit « social » en problème politique de première importance.

En effet, ce gouvernement monarchiste et bourgeois sait qu’il devra prendre de nouvelles mesures pour liquider les droits, les conquêtes, baisser les salaires, supprimer les prestations sociales, démanteler les services publics…

Maintenant, les contrôleurs ; demain, toutes les catégories de travailleurs ; après-demain, toute la clase ouvrière !

Etudiants, regardez la Grande-Bretagne ! Travailleuses, travailleurs, que se passe-t-il en Grèce, en Irlande, en France, dans toute l’Europe ?
L’agressive réaction du gouvernement  Zapatero-Blanco-Rubalcaba ne se borne pas à une « mesure temporaire pour que les avions transportent de nouveau les touristes » :
L’état d’urgence, la militarisation sont des mesures d’intimidation !
En réalité, Zapatero-Blanco-Rubalcaba avertissent tous les travailleurs, toute la jeunesse :
« Vous voyez ce qui vous attend si vous n’acceptez pas les mesures que le gouvernement est décidé à imposer. Nous réquisitionnerons ceux qui nous tiendrons tête ! »

Voila la raison de l’état d’urgence pour 15 jours… renouvelables !
Nous saluons toutes les initiatives prises sur le terrain de la résistance, de la lutte, des rassemblements dans tout l’État espagnol, principalement à l’appel de la CGT.

Pour autant, tout le monde comprend que cela ne suffit pas! Toutes et tous, nous savons que nous ne pouvons gagner que si nous parvenons à réaliser la plus large unité au sein de la classe ouvrière.
Sans l’unité, la forcé est insuffisante !
Mais voici ce qu’on pouvait lire hier dans la presse :

« Après nous être réunis toute la journée, la coordination syndicale des fonctionnaires d’Aenas qui regroupe les CO, l’UGT et l’USO, avons adopté un communiqué pour appeler à la « mobilisation permanente des travailleurs de tous les aéroports du pays, tours de contrôle et services centraux ». Nous affirmons que, si le ministre des transports n’ouvre pas de manière « immédiate des négociations pour discuter sur les revendications syndicales », il se pourrait qu’il y ait des arrêts de travail dans les prochains jours ».
Exactement l’opposé de ce qu’il faut, de l’appel à la grève en solidarité avec les contrôleurs, pour la fin de la militarisation. Une vague menace de « grèves » dans les prochains jours si ne s’ouvrent pas des « négociations », sans un mot pour ceux qui, à quelques mètres des autres catégories, sont soumis à la réquisition par l’armée !
Assez de se moquer de nous !

Aux syndiqués de l’UGT, des CO et de l’USO, nous proclamons :

« Camarades, ce n’est pas la bonne voie. Si vos dirigeants se transforment en principal obstacle à la réalisation de l’indispensable unité de la classe ouvrière, il est temps que, de la base, monte l’exigence : assez de division ! 

Comment serait-il possible que, pendant qu’une catégorie de salariés travaille sous le joug de l’armée, les grandes organisations qui prétendent parler au nom des travailleurs regardent ailleurs, affectent de ne rien voir ? » 

Cela doit cesser !
Assemblées générales, piquets de grève, tant que ne sont pas obtenus :

L’abrogation immédiate de l’état d’urgence !

La fin immédiate de la militarisation !

Tel est le véritable premier pas contre la réforme du travail, contre le démantèlement des droits et conquêtes, contre la réforme des retraites.

Grève générale ! 
Ce sont les centrales syndicales qui devraient appeler à la grève générale. Si elles ne le font pas, nous devrons l’imposer !

Grève générale ! 

Préparons-la, dans la plus large unité !

Barcelone, le 11 décembre 2010
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